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Annexe

Le GERFLINT 

Origine et raison d’être

Le Groupe d’Etudes et de Recherches pour le Français Langue Internationale 
a été fondé il y a 7 ans au Brésil (Sao Paulo), dans le droit-fil d’un colloque qui 
avait rassemblé un certain nombre de collègues de diverses nationalités. Cette 
initiative fut motivée par 3 raisons :

- la première, toute pratique, visait à mettre en place un collège international 
destiné à promouvoir la recherche universitaire en Didactique des Langues 
et des Cultures, tout particulièrement en encourageant les « traînards » ou les 
« indécis » à affronter les échéances ultimes de leur formation scientifique : 
thèses de doctorat et HDR. 
NB : un sentiment de solitude, d’exclusion et de vulnérabilité est éprouvé par 
tout chercheur lancé sur cette longue trajectoire d’activité scientifique qu’est 
la préparation d’une thèse. Cette situation s’aggrave encore, quand, la thèse 
une fois soutenue, on ne trouve :

- pas de lieu d’accueil pour publier, 
- plus d’interlocuteur valable pour échanger, 
- aucune institution à laquelle être associé et qui soit suffisamment connue 
pour être protectrice et suffisamment ouverte pour être à l’écoute de ses 
besoins. 

- La deuxième raison est liée à la première. Tout chercheur qui n’est pas rattaché 
à un laboratoire reconnu, donc à une équipe de recherche patentée, est une 
sorte d’orphelin de la science, et comme tel, condamné à une mort scientifique 
quasi certaine, surtout si le champ qui l’intéresse se situe dans ce qu’il est 
convenu de considérer comme les « marges » d’un domaine scientifique 
donné. La défense, au sein des sciences du langage, de la didactique des 
langues-cultures (DLC) est donc inscrite dans  notre programme de travail, 
mais dans une perspective largement ouverte à l’interdisciplinarité

- Enfin nous croyons toujours au destin international du français et nous 
voulons défendre des valeurs linguistiques et culturelles auxquelles chaque 
Homme est légitimement attaché. 

 - 153 -



 - 154 -

Le GERFLINT est donc né d’une triple motivation : 

- amicale et pratique : aider de jeunes chercheurs français et étrangers à 
poursuivre leurs travaux ;
- scientifique et militante : faire reconnaître officiellement le statut universitaire 
d’une discipline encore trop largement sous-estimée dans sa spécificité et sa 
complexité épistémologique ;
- éthique et humaniste enfin : considérer comme inacceptable toute dépréciation, 
pour cause fallacieuse d’inutilité pratique, des valeurs fondamentales d’une 
communauté humaine quelconque. 
Amitié internationale, bon sens, solidarité dans la recherche, humanisme, 

tels sont les mots-clés de notre Groupe, ceux pour lesquels nous nous battons, 
mais toujours avec une courtoisie et une déférence n’excluant pas la fermeté et 
la détermination. La progression constante du réseau depuis sa création, montre 
que nous sommes sur la bonne voie.

Le GERFLINT : Programme mondial de diffusion scientifique francophone 
en réseau

Dans l’article 1 de ses statuts, le GERFLINT dit ceci : « rassembler l’ensemble 
des acteurs d’une coopération scientifique en France et dans tout pays souhaitant 
y adhérer en vue de développer un réseau d’échanges et de coopération visant à 
une meilleure diffusion des travaux en Sciences Humaines ». Le mot important 
dans cet article est évidemment réseau. J’en dirai deux mots.

Un réseau, comme l’écrit Pierre Calame1,  c’est un moyen de « relier entre 
eux des femmes et des hommes oeuvrant pour que le monde de demain soit plus 
vivable, moins excluant, plus démocratique, plus riant, plus solidaire, de façon 
à construire une intelligence collective mise au service de chacun ». Sans doute 
y a-t-il de l’utopie dans une telle définition, mais, comme le souligne Pierre 
Calame, c’est « une utopie réaliste », entendant par là qu’elle ne s’affranchit 
tout de même pas de tout contact avec le réel. Le réel, aujourd’hui, c’est tout 
simplement qu’en moins de temps qu’il ne m’en faut pour descendre dans ma 
cave ou arroser les fleurs sur mon balcon, je puis entrer en contact avec un ami, 
un Maître ou un disciple situé exactement de l’autre côté du globe terrestre. Dès 
lors, je puis travailler avec lui en temps réel, comme s’il était là. Le seul problème 
qu’il me faut résoudre pour cela, c’est d’apprendre à me servir correctement d’une 
machine informatique incroyablement puissante et en progression constante vers 
des performances réduisant à presque rien la distance et le temps.

Il n’est pas question pour le GERFLINT de « donner la parole » à d’autres. 
Nous n’avons rien à donner, en tout cas pas la parole qui relève de la liberté de 
chacun. La parole, ce n’est pas une aumône, c’est quelque chose qu’on prend 
quand on en éprouve le besoin. Nous souhaitons donc partager nos expériences, 
nos idées et nos incertitudes nombreuses avec d’autres, à tous les horizons de 
la planète, nous enrichir mutuellement au contact les uns des autres, « frotter et 
limer nos cervelles « contre celles d’autrui ; et ce faisant, par tâtonnements et 
erreurs, mais toujours solidairement et démocratiquement, construire quelque 
chose tous ensemble.
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Les Moyens mis au service de la coopération internationale par le GERFLINT
Prendre la parole est une belle chose mais il faut avoir les moyens de le faire. 

Ces moyens n’existent pas. Même en France, un jeune chercheur, si brillant 
soit-il, n’a que difficilement accès à une revue scientifique. Toutes les revues 
scientifiques existantes, en effet, en très petit nombre, sont souvent saturées pour 
des mois voire des années. Pouvons-nous nourrir de grands espoirs d’expression 
scientifique pour nos chercheurs du bout du monde dans de telles conditions ? 
Leurs thèses rédigées deviennent peu à peu, non publiées, cette « littérature grise » 
des étagères de nos bureaux. C’est là quelque chose d’intolérable quand on songe 
à l’incroyable duperie, à l’immense gaspillage de travail, de réflexion et surtout 
d’espoir de carrière, de dialogue scientifique abandonné, d’amitié internationale 
perdue que constituent ces travaux délaissés, rapidement oubliés, réduits à n’être 
qu’un tas de pages sans avenir. Nous nous sommes donc donné comme objectif 
majeur, au GERFLINT, de construire un réseau de revues implantées avec notre 
aide dans tous les pays et régions qui souhaitent adhérer à notre projet. Nous 
avons également mis en place un forum http://gerflint.forumpro.fr sur lequel il 
est facile de s’enregistrer pour disposer d’une riche information et trouver des 
interlocuteurs valables.

Liste actuelle des revues du GERFLINT et de leurs Rédacteurs en Chef
Synergies Afrique Australe (Olivier Fléchais)

Synergies Afrique Centrale et de l’Ouest (Urbain Amoa)

Synergies Allemagne (Florence Windmüller)

Synergies Amérique du Nord (Jean-Pierre Piriou)

Synergies Brésil (Eliane Lousada)

Synergies Chili (Olga Maria Diaz )

Synergies Chine (Pu Zhihong)

Synergies Colombie (Mercedes Vallejo-Gomez)

Synergies Espagne (Sophie Aubin)

Synergies Europe (Enrica Piccardo)

Synergies Europe du Sud-Est (Haralampos Meletiadis)

Synergies France (Francis Yaiche)

Synergies Inde (Vidya Vencatesan)

Synergies Italie (Marie-Berthe Vittoz)

Synergies Monde (Serge Borg)

Synergies Monde Arabe (Ebrahim Al Balawi)

Synergies Pays Riverains de la Baltique (Aleksandra Ljalikova)

Synergies Pérou (Olinda Vilchez )
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Synergies Royaume Uni (Véronique Renault)

Synergies Pays Scandinaves (Hanne Leth Andersen)

Synergies Pologne (Malgorzata Pamula)

Synergies Roumanie (Constantin Dorin Domuta)

Synergies Russie (Tatiana Kalentieva)

Synergies Venezuela (Yolanda Quintero de Rincon)

Synergies Vietnam (Nguyen Huu Tho et Anna Truong Thi)

Notes
1 Président de la Fondation Charles Léopold Meyer 


